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[Traduction]
LA CHAMBRE DES COMMUNES

PRÉSENCE À LA TRIBUNE DES LIEUTENANTS-GOUVERNEURS
DU MANITOBA ET DE LA SASKATCHEWAN

M. l'Orateur: Avant de commencer la période des ques-
tions, je sais que les députés seront heureux que je signale
la présence à notre tribune cet après-midi de deux visiteurs
de marque, en la personne de deux lieutenants-gouver-
neurs récemment nommés et qui ont maintenant prêté
serment, soit l'honorable Francis Lawrence Jobin, lieute-
nant-gouverneur de la province du Manitoba ...

Des voix: Bravo!

M. l'Orateur: ... et l'honorable George Porteous, lieute-
nant-gouverneur de la province de Saskatchewan.

Des voix: Bravo!

QUESTIONS ORALES
[Traduction]

LES RELATIONS FÉDERALES-PROVINCIALES
L'ORDRE DU JOUR DE LA CONFÉRENCE DES PREMIERS

MINISTRES-LE CARACTÈRE DE LA RÉUNION

M. Joe Clark (chef de l'opposition): Monsieur l'Orateur,
je suis prêt à galoper sans désemparer.

Des voix: Bravo!

M. Clark: Ma question s'adresse au premier ministre.
J'aimerais savoir quelles questions seront à l'ordre du jour
de la conférence des premiers ministres qui aura lieu au
début de mai et s'il prévoit une réunion intime au 24,
promenade Sussex, ou s'il compte ouvrir au moins une
partie de la conférence au public?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Mon-
sieur l'Orateur, je veux bien que le chef de l'opposition
continue de galoper pourvu que lui et son parti continuent
de perdre des élections. C'est parfait.

Des voix: Bravo!

Une voix: Pourquoi ne tenez-vous pas l'élection
partielle?

M. Trudeau: Nous nous réunirons au début de mai et le
principal article à l'ordre du jour sera la fixation du prix de
l'énergie.

M. Clark: S'il faut voir un défi dans le préambule, nous
serions disposés à le relever dans Ottawa-Carleton.

Des voix: Bravo!

M. Clark: Étant donné l'ampleur des problèmes auxquels
le pays doit faire face et le souci du premier ministre
d'organiser un débat d'envergure nationale sur ces problè-
mes, j'aimerais lui demander pourquoi il n'a pas proposé de
faire comme l'an dernier, c'est-à-dire de permettre au
public d'assister à la première partie des réunions et de
prévoir au programme une discussion sur l'orientation
générale de l'économie.

M. Trudeau: Monsieur l'Orateur, ce sont les premiers
ministres et moi-même qui décidons du programme et des
modalités de tenue de toutes les conférences, que les réu-
nions aient lieu à huis clos ou devant les caméras de la
télévision. Je leur ai fait une proposition relativement à

Questions orales

l'établissement du prix du pétrole et du gaz; et après notre
expérience précédente, nous étions tous d'accord sur le fait
que nous n'avions aucune chance de prendre une décision
pertinente quant au prix du pétrole et du gaz devant les
caméras de télévision et que nous n'étions même pas sûrs
de pouvoir nous entendre dans une réunion à huis clos,
mais que là nos chances d'y arriver étaient meilleures.
C'est pourquoi j'ai proposé cette formule pour la tenue de
la conférence. Naturellement, si les premiers ministres
répondent qu'ils veulent conférer devant les caméras, cela
me conviendrait.

M. Clark: Au lieu de laisser toute l'initiative aux provin-
ces, je me demande si le premier ministre pourrait consul-
ter les premiers ministres provinciaux quant à la possibi-
lité d'allonger la réunion et d'en étendre le mandat et aussi
de tenir au moins une partie de la réunion en public.

M. Trudeau: Je leur ai déjà écrit pour leur proposer
quelque chose. Ils ont l'habitude d'exprimer leurs vues pas
mal librement et s'ils souhaitent la présence des media et
d'observateurs, je suis sûr qu'ils le diront.

LA PRÉFÉRENCE POUR UNE RÉUNION PUBLIQUE
APPAREMMENT EXPRIMÉE PAR UN PREMIER MINISTRE

PROVINCIAL-LES INTENTIONS DU GOUVERNEMENT

M. Allan Lawrence (Northumberland-Durham): J'ai-
merais savoir si le premier ministre voudrait confirmer la
rumeur voulant que tout ce qu'il ait appris de certain de la
part des premiers ministres, c'est qu'au moins l'un d'entre
eux aimerait que la réunion soit publique et dure plus
d'une journée, comme le souhait en a été exprimé.

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Je
regrette d'avoir à dire que je n'ai pas encore reçu de
réponse, même d'un seul premier ministre. Il y en a peut-
être une qui est arrivée ce matin. J'en prendrai connais-
sance. Naturellement, je suivrai le désir qui sera manifesté
par la plupart des premiers ministres.

L'OPPORTUNITÉ D'UN PROGRAMME PLUS VASTE POUR LA
CONFÉRENCE DES PREMIERS MINISTRES

M. Allan Lawrence (Northumberland-Durham): Le
premier ministre peut-il nous dire s'il a demandé aux
premiers ministres provinciaux d'allonger la réunion de
façon à pouvoir étudier des questions telles que la durée de
la période de transition qui fera suite à celle des contrôles,
les réformes constitutionnelles et beaucoup d'autres ques-
tions urgentes que bien des premiers ministres voudraient
discuter et, espérons-le, en public?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Permet-
tez-moi de rappeler à la Chambre que j'ai proposé de tenir
une autre réunion des premiers ministres à la mi-juin où
nous pourrions examiner de façon plus détaillée les problè-
mes économiques, en général, et particulièrement les
accords financiers, les régimes de péréquation, et autres.
Naturellement, il est probable que nous ne consacrerons
pas tout notre temps, soit à la réunion du début de mai, soit
à celle de juin, à l'étude d'une seule question. Je suis
certain que les premiers ministres voudront en étudier
d'autres. Je ne sais pas s'ils me feront connaître ces ques-
tions à l'avance en me proposant un ordre du jour ou s'ils
soulèveront ces questions officieusement au moment de

notre rencontre. C'est une décision qui sera prise entre les
premiers ministres et moi-même.
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